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I  

PRÉFACE 

"Vers un programme pour la technologie de l'information" est un document de base 
sur l'industrie de la technologie de l'information au Canada et sur l'application de la 
technologie de l'information pour assurer la compétitivité de toute l'économie dans le 
contexte des changements mondiaux. Il vise à jeter les bases de la nécessaire 
discussion sur l'industrie et l'application de la technologie de l'information dans des 

1 	ressources humaines et les finances et les investissements. 
domaines comme les marchés et le commerce, les sciences et la technologie, les 

Le présent document est une synthèse des travaux menés par notre direction générale 
à l'automne 1991 en vue de l'élaboration d'un programme qui nous aide à établir les 
priorités et à définir notre nouveau rôle. Il a été établi en prévision de séances de 
consultation parrainées par la Direction générale de l'industrie des technologies de 
l'information en février de cette année. Ces séances, qui ont attiré plus de cinquante 
participants d'ISTC, du ministère des Affaires extérieures et du Commerce extérieur 
et d'Investissement Canada, s'inscrivaient dans le processus de consultation suivi que 
nous menons auprès d'autres intervenants du gouvernement. 

mesure que nous prendrons en compte les vues de nos collègues du 
gouvernement, que nous élargirons nos consultations de manière à inclure l'industrie 
et que se dégageront les résultats de l'Initiative de la prospérité, une vision globale 
plus approfondie de la technologie de l'information se fera jour au Canada. 
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1. LE PAYSAGE COMPÉTITIF 

1.1 Aperçu des changements mondiaux 

La croissance rapide du commerce et des investissements internationaux dans 
l'après-guerre, l'émergence d'un régime de commerce multilatéral libéralisé et 
des améliorations dans les communications et les transports ont été le point de 
départ des changements mondiaux. 

Plus récemment, l'application de la technologie de l'information a été le 
catalyseur de ces changements par l'automatisation des opérations 
commerciales et l'amélioration considérable des moyens de communication. Il 
en résulte des changements profonds à l'intérieur des entreprises et des 
industries de manière que celles-ci puissent profiter de la puissance de la 
technologie de l'information, laquelle est devenue un facteur clé dans toute la 
question de la compétitivité. 

L'industrie mondiale de la technologie de l'information connaît aujourd'hui 
une évolution rapide à cause des changements qui s'opèrent dans le monde 
entier au niveau des marchés, des règlements, des percées technologiques et de 
l'intervention gouvernementale. L'expression la plus évidente de ces 
changements est le fait que les organismes tant privés que publics n'abordent 
plus le commerce, les investissements et la technologie comme des stratégies 

• distinctes, mais plutôt comme un tout. 	 • 

1.2 Tendances du marché 

La déréglementation ouvre de nouveaux débouchés en libéralisant les marchés 
en vue d'une plus grande concurrence et, partant, en favorisant un système 
économique mondial sans frontières et interdépendant dans lequel la notion 
d'entreprise "nationale" prend moins d'importance. 

Dans le même temps, le commerce interne et externe croît, sous la poussée de 
la mondialisation et de la rationalisation des opérations. Ces types de 
commerce représentent plus de soixante pour cent de toutes les transactions 
dans le secteur mondial de la technologie de l'information et contribuent à 
l'interdépendance accrue des entreprises et des pays. 

Dans les pays de l'OCDE, la valeur du commerce dans les services se 
rapproche rapidement de celle du commerce des biens à mesure que les 
transactions internationales reflètent mieux l'évolution des structures 
économiques nationales. 
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Les frontières tombent et, commerce ou pas, les entreprises de technologie de 
l'information sont exposées à une concurrence accrue de la part des 
producteurs .  étrangers. Par conséquent, qu'elles desservent des marchés 
nationaux ou mondiaux, les entreprises doivent posséder tout un éventail de 
moyens de calibre mondial ou y avoir accès. Les entreprises ont de plus en 
plus recours à divers mécanismes de partenariat, comme les consortiums et les 
alliances stratégiques, pour obtenir des moyens techniques et des ressources. 

La libéralisation entraîne des changements dans les marchés qui ouvrent de 
nouveaux créneaux aux entreprises de technologie de l'information en mesure 
de commercialiser des produits, des procédés et des services nouveaux et 
uniques. Aussi, l'émergence et l'adoption de nouvelles normes techniques (par 
ex. ISO 9000 et Open Systems) créent de nouveaux débouchés commerciaux. 

Depuis le début des années 1980, le pouvoir est passé, des producteurs, aux 
mains des acheteurs à cause de l'élargissement des choix dans un marché plus 
ouvert. Le principal défi de l'industrie consiste encore à répondre aux 
demandes croissantes de clients avertis et exigeants. 

La compétitivité de l'industrie canadienne de la technologie de l'information, 
certes, mais aussi de toute l'économie dépend de leur capacité d'acquérir à 
prix compétitif des moyens de production de haute qualité pour la technologie 
de l'information. Par conséquent, l'accès sans contraintes aux marchés, aux 
investissements et à la technologie internationaux est essentiel. 

La technologie de l'information reste l'un des secteurs qui croît le plus 
rapidement au monde. Selon la société d'experts-conseils Arthur D. Little, le 
marché mondial de la technologie de l'information devrait augmenter à un 
rythme de 7,6 p. 100 et dépasser 2,2 billions de dollars d'ici l'an 2000. 

1.3 Tendances technologiques 

Le secteur est devenu synonyme d'évolution technologique extrêmement 
rapide, de forte diminution des cycles de vie des produits, de capacités de 
rendement accrues à des coûts réduits et de changements dans la valeur 
ajoutée à la suite de la normalisation et de l'émergence de produits de base. 

L'adoption de la technologie digitale fait converger tout un éventail de 
technologies et d'industries, dont la micro-électronique, l'industrie du logiciel, 
les télécommunications, les produits électroniques de consommation, et les 
services de radiodiffusion et d'information. 

Ces tendances ont une incidence marquée sur l'industrie de la technologie de 
l'information (ouverture de nouveaux marchés, les échanges deviennent un 
moyen de compenser les coûts croissants dè la recherche-développement,  
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modification de la structure de l'entreprise et de l'industrie, etc.) et sur 
l'économie du monde entier par l'application de la technologie de l'information 
(productivité accrue, flexibilité, prise en compte des besoins des clients, 
meilleure qualité et exécution, liens plus efficaces avec les fournisseurs, etc.). 

1.4 Conséquences pour le gouvernement 

I-  La mondialisation a modifié le fonctionnement des entreprises. Les sociétés 
internationales, avec leur réseau de filiales, les entreprises conjointes et les 
partenaires commerciaux stratégiques sont extrêmement mobiles et réagissent 

I 	 très rapidement aux changements dans leurs milieux. 
s  

Par conséquent, la plupart des gouvernements offrent des incitations plus 11 	générales par le biais de mesures comme la recherche-développement de 
pointe, les programmes d'enseignement postsecondaire et de formation en 
cours d'emploi et la modification du régime d'impôt et de la réglementation. 

1 	
Ces mesures visent la formation de ressources humaines très qualifiées et 
l'amélioration du cadre commercial de manière à attirer des activités à valeur 
ajoutée. 

La volonté d'attirer des sociétés internationales incite aussi certains 
gouvernements (nationaux, provinciaux/États, municipalités) à se disputer les 
investissements internationaux en offrant toutes sortes d'incitations lucratives. 
Pour bien des gouvernements, le port d'attache d'une société internationale 
reste une considération importante pour le choix du siège de services clés 

J comme la recherche-développement et le processus décisionnel. 

Des gouvernements continuent d'intervenir directement en fournissant une 
aide aux "champions nationaux". Ces mesures peuvent se traduire par des 
avantages compétitifs pour ces entreprises, tant à l'échelle nationale que sur les 
marchés étrangers. 111 	- 	La tendance aux interventions directes dans le commerce, les investissements 
et la technologie est limitée par les pourparlers multilatéraux visant à accroître 

1 	la transparence, à établir des règles et des lignes directrices et, au bout du 
compte, à restreindre les interventions faisant obstacle à la concurrence. 

1111 	_ 	Les régimes nationaux de commerce et de réglementation sont supplantés par 
les régimes internationaux. Le rôle des gouvernements comme la notion de • 	souveraineté sont redéfinis. 

- 	Il devient plus difficile pour les gouvernements, particulièrement ceux dotés de 

1 	
structures fédérales complexes, comme le Canada, de réagir au bon moment, 
de manière concertée et efficace aux changements rapides à l'échelle mondiale. 
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1.5 Nouvel ordre mondial en matière de commerce 

À sa conclusion, le cas échéant, la ronde Uruguay du GATT créera de 
nouvelles règles, élargira les règles en vigueur et permettra une plus grande 
croissance du commerce de la technologie de l'information entre tous les pays. 
Particulièrement, 

Le Code des services des négociations commerciales multilatérales est 
censé libéraliser le commerce dans les services professionnels de 
technologie de l'information et les réseaux à valeur ajoutée. 

De nouvelles règles applicables aux investissements doivent prévenir les 
restrictions à la liberté de commerce ou les pratiques de distorsion. 

En vertu du Code des subventions, l'aide à l'industrie aux niveaux local 
et provincial et aux régions défavorisées pourrait être assortie de 
restrictions, ce qui pourrait avoir une incidence pour les entreprises de 
technologie de l'information dans certaines régions. 

Un accord sur la propriété intellectuelle assurera un cadre de règles, un 
service de règlement des litiges et des dispositions d'application plus 
efficaces. 

Le Code d'approvisionnement est élargi de manière à couvrir tous les 
services publics administrés par les gouvernements. Cette mesure est 
essentielle pour les fabricants de matériel de télécommunication et 
pourrait réduire l'efficacité des méthodes d'achat préférentiel en 
vigueur. 

L'"initiative zéro-zéro en matière d'électronique" est une proposition des 
États-Unis et du Japon visant à éliminer la plupart des barrières 
tarifaires et non tarifaires applicables au matériel de bureau, aux semi-
conducteurs et à l'équipement de télécommunication. 

L'on s'attend qu'une conclusion favorable de la ronde Uruguay réduise le 
risque que se forment des blocs commerciaux fermés. En général, les cadres 
commerciaux régionaux (Accord de libre-échange, Accord de libre-échange 
nord-américain, Communauté européenne et marché Asie-Pacifique) et les 
cadres mondiaux prennent de plus en plus d'importance et, partant, réduisent 
la souveraineté économique nationale. 

1.6 Les entreprises qui s'adaptent aux changements mondiaux 

De plus en plus d'entreprises et de clients s'adaptent au nouveau paysage. 
Particulièrement, nous voyons : 
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- Des échanges, des investissements et des transferts technologiques 
croissants à l'échelle mondiale dans le domaine de la technologie de 
l'information; 

• Des restructurations d'industries et d'entreprises (Fujitsu achète ICL, la 
réorganisation de Bull et de Thompson, l'achat de STC par Northem 
Telecom et la réorganisation d'IBM en petites unités fonctionnelles 
faisant office de centres de profit); 

- La réorientation en fonction des opérations de base (Philips vend sa 
division de l'informatique à Digital) et la rationalisation des rapports 
avec les fournisseurs (Xerox); 

- La croissance des alliances (Sematech, Apple-IBM) et des maillages 
accrus entre entreprises — particulièrement des liens avec les 
fournisseurs; 

- La concentration sur la qualité, la transférabilité et une tendance aux 
"systèmes ouverts", en réponse aux demandes des clients; 

- La réussite d'entreprises à l'extérieur de l'industrie de la technologie de 
l'information grâce à l'application de la technologie de l'information 
pour l'obtention d'un avantage compétitif (fabricants d'automobiles 
japonais, Banque royale du Canada, usines suédoises de pâtes et 
papiers). 

Un grand nombre des changements mentionnés plus haut ne sont pas propres 
au secteur mondial de la technologie de l'information, pas plus qu'au secteur 
canadien, mais traduisent une profonde évolution touchant les secteurs de la 
fabrication et de la haute technologie. Une évolution qui, dans une large 
mesure, résulte de l'application de la technologie de l'information et de sa 
capacité à changer les opérations. 

1.7 L'incidence inégale des changements mondiaux dans l'industrie de la 
technologie de l'information 

Les divers secteurs composant l'industrie ont des structures industrielles et des 
expériences d'expansion diverses ainsi que des relations différentes avec les 
consommateurs, les fournisseurs et les gouvernements. Par conséquent, 
l'incidence des changements mondiaux n'est pas la même dans tous les 
secteurs. 

Pour les secteurs de l'informatique, du matériel de bureau, de 
l'instrumentation, des logiciels et des services, les obstacles artificiels aux 
échanges, aux investissements et aux transferts technologiques sont 
relativement légers. Dans ces domaines, les barrières tarifaires et non tarifaires 
ont eu tendance à être moins importunes, même si on s'est inquiété de la 
question de la mobilité et du droit de s'établir dans un autre pays. Les 
entreprises de ces secteurs s'intéressent particulièrement aux droits 
ressortissant à la propriété intellectuelle. Une protection insuffisante de la 
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technologie dans certains marchés étrangers a nuit à l'expansion des 
exportations. 

Le secteur des télécommunications se caractérise par une grande intervention 
des gouvernements et une plus grande restriction du marché. Il est arrivé 
fréquemment que la présence d'une usine de fabrication ou des accords sur la 
délivrance de permis aient été des conditions préalables à la vente de matériel 
à un organisme national de télécommunication. D'autres mesures doivent être 
prises, au regard des barrières non tarifaires, concernant notamment les 
normes, l'enregistrement et l'approbation des produits et les achats des 
gouvernements, avant que soit pleinement ressenti l'impact des changements 
économiques mondiaux sur le comportement des entreprises et des clients. 

Dans l'industrie mondiale des semi-conducteurs, le commerce, les 
investissements et les transferts technologiques sont désormais restreints par 
des actions commerciales unilatérales, des mécanismes commerciaux 
administrés, comme la récente entente entre les États-Unis et le Japon, et le 
transfert de la production de puces, des États-Unis, en Asie de l'Est. 
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2. L'INDUSTRIE DE LA TECHNOLOGIE DE L'INFORMATION AU 
CANADA 

2.1 Aperçu de l'industrie 

On attribue aux entreprises canadiennes environ trois pour cent (ou 40,2 
milliards de dollars) des produits et des services de technologie de 
l'information du monde entier. La technologie de l'information représente 7 p. 
100 du PIB du secteur manufacturier, et 5 p. 100 du PIB des services. 

Le marché intérieur canadien pour les produits de la technologie de 
l'information, soit 24 milliards de dollars, est le 7e plus grand, derrière les 
États-Unis, le Japon, l'Allemagne, la France, le Royaume-Uni et l'Italie. 

Les entreprises canadiennes de technologie de l'information exportent les trois 
quarts de leur production et dépendent énormément de l'importation de 
moyens de production intermédiaires. En tant que clients avertis de la 
technologie de l'information, les Canadiens sont de grands importateurs de 
produits finis, comme des ordinateurs, des machines de bureau et de produits 
électroniques de consommation. (En 1990, les importations en technologie de 
l'information équivalaient à 70 p. 100 du marché intérieur apparent.) 

Dans la dernière décennie, les exportations n'ont pas égalé les importations en 
termes de croissance. Par conséquent, le Canada a un déficit commercial pour 
la technologie de l'information (1990 - 7,2 milliards) qui s'est accru 
annuellement de quelque 10 p. 100 chaque année de la décennie 1980. 

L'industrie au Canada n'a pas eu le même succès que ses concurrents 
étrangers pour s'adapter à la nouvelle structure de la demande, augmenter sa 
productivité et, partant, accroître sa part des marchés étrangers en expansion. 

L'industrie canadienne de la technologie de l'information se compose 
essentiellement de petites et moyennes entreprises, de Northern  Telecom et 
d'une trentaine de filiales de multinationales étrangères. Une part importante 
du commerce canadien en technologie de l'information se fait entre les filiales 
de ces sociétés internationales. 

Plus de 75 p. 100 du secteur est concentré en Ontario et au Québec avec des 
îlots de connaissances spécialisées dans tout le pays, plus particulièrement en 
Colombie-Britannique, en Alberta et en Nouvelle-Écosse. Le secteur emploie 
près de 300 000 personnes. 

Trente-cinq pour cent de toute la recherche-développement industrielle au 
Canada est exécutée dans ce secteur. En moyenne, les entreprises de 
technologie de l'information consacrent 12 p. 100 environ de leurs revenus à la 
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recherche-développement. Le taux élevé de recherche-développement 
industrielle dans ce secteur n'est pas proportionné aux fonds que consacrent 
les administrations publiques à la recherche-développement dans le domaine 
de la technologie de l'information. 

Recherches Bell-Northem Ltée est au Canada le chef de file incontesté du 
secteur privé au chapitre de la recherche-développement, y consacrant plus de 
fonds que Énergie atomique du Canada Limitée, Pratt & Whitney Canada, IBM 
Canada et Alcan Aluminium ensemble. Ces entreprises sont, dans l'ordre, les 
cinq premières pour les dépenses au titre de la recherche-développement au 
Canada. Même si seulement deux sont vouées à la technologie de 
l'information, ces entreprises mènent beaucoup de recherche-développement 
en matière de technologie de l'information. 

2.2 	Évaluation par secteur 

Le Canada n'est pas compétitif dans tous les secteurs de la technologie de 
l'information et, même dans les divers secteurs, ses points forts ont tendance à 
être axés sur des créneaux — essentiellement dans des domaines comme les 
télécommunications et la transmission de données, la conception micro-
électronique, l'instrumentation et le contrôle des procédés, les logiciels et les 
services d'intégration des systèmes. 

Contrairement aux autres pays du G-7, le Canada n'a pas d'industrie 
informatique entièrement intégrée. Un bon nombre des plus grandes sociétés 
informatiques au monde sont actives au Canada -- opérations d'assemblage, 
laboratoires de recherche-développement pour logiciels. Mais, avec quelques 
grandes exceptions, comme Philips, Hewlett-Packard et NCR, les entreprises 
mondiales n'ont pas établi beaucoup d'opérations de fabrication à valeur 
ajoutée au Canada. L'on compte toutefois quelque 160 fournisseurs spécialisés, 
des petites sociétés de matériel électronique et de micro-électronique, 
essentiellement. 

a) Matériel et services de télécommunication  Pour ce qui est des biens 
négociables, cette industrie englobe la fabrication et l'assemblage d'équipement 
terminal, d'appareils mobiles, d'équipement de commutation public et privé, 
de matériel de réseau de données, de produits de transmission, de services de 
télévision par câble, de systèmes de transmission par satellite et de systèmes 
de radiodiffusion. 

Au Canada, une entreprise, Northern  Telecom, domine l'industrie du matériel 
de télécommunication. Elle représente la moitié des exportations du secteur. 
L'on compte aussi une vingtaine d'entreprises de taille moyenne et plus de 275 
entreprises plus petites. Il convient de noter que 90 p. 100 de ces entreprises 
ont des revenus de moins de 5 millions de dollars. 
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Northern Telecom et Recherches Bell-Northern Ltée sont des atouts énormes. 
Ces entreprises font office d'incubateur pour l'industrie et favorisent 
d'excellentes entreprises dérivées ainsi que l'agglutination, sur le plan 
géographique, de services. 

Dans ce secteur, l'on s'emploie à ce que Northem Telecom reste une entreprise 
canadienne, c'est-à-dire qu'elle maintienne et élargisse ses activités à valeur 
ajoutée au Canada. Autre considération importante pour la santé économique 
du secteur : améliorer la rentabilité et les perspectives de croissance de nos 
entreprises intermédiaires à créneaux. Finalement, le manque de financement 
suffisant pour le démarrage d'entreprises et les entreprises naissantes touche 
tous les secteurs de l'industrie. 

Le marché mondial pour le matériel de télécommunication s'élève à 130 
milliards de dollars, avec une croissance annuelle projetée d'environ 6,2  P.  100 
jusqu'en l'an 2000. 

En 1990, la production canadienne était évaluée à 6,4 milliards de dollars et le 
secteur employait 48 000 personnes. Entre 1986 et 1990, les revenus de 
l'industrie maintenaient un taux de croissance annuel de 9,5 p. 100. 

L'industrie au Canada est passée d'un fort excédent commercial à un excédent 
modeste, largement à cause d'une forte croissance des importations et d'une 
augmentation des investissements d'entreprises canadiennes dans des 
opérations à l'extérieur du Canada. 

Au chapitre des services, l'industrie des communications comprend les services 
téléphoniques locaux et interurbains, la transmission de données, la radio-
messagerie, la revente, les services de télévision par câble et de téléphonie 
cellulaire. La convergence des technologies de la radiodiffusion, des 
télécommunications, de l'informatique et des communications et l'émergence 
des communications personnelles et de nouveaux services de réseau devraient 
avoir des effets considérables sur la nature et la structure de l'industrie de 
services du monde entier. 

Le Canada devrait notamment chercher à se prévaloir des nouvelles 
perspectives commerciales dans les services et songer aux conséquences de la 
mise en oeuvre de services de commutation sur large bande au foyer. 

À l'échelle mondiale, le marché des services de communication est évalué à 
quelque 540 milliards de dollars, avec une croissance annuelle projetée de 7,1 
p. 100 jusqu'en l'an 2000. 

Au Canada, les revenus de l'industrie se sont élevés à quelque 16,8 milliards 
de dollars en 1990 et augmenté de 9,5 p. 100 entre 1986 et 1990. Le secteur 
employait 134 000 personnes en 1990. 
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b) La micro-électronique  : Cette industrie comprend la conception, la mise au 
point et la production de dispositifs à semi-conducteurs, comme les circuits 
intégrés. L'usage de ces appareils est de plus en plus répandu et intensif, et ce 
dans tout un éventail d'activités économiques — des applications militaires et 
industrielles aux jouets et jeux vidéo. Bref, la micro-électronique représente un 
ensemble stratégique de technologies qui sont essentielles à la compétitivité 
d'un nombre croissant d'industries. 

L'industrie de la micro-électronique au Canada s'est développée 
essentiellement grâce à l'intégration verticale d'entreprises canadiennes de 
télécommunication. Northern Telecom conçoit et met au point des dispositifs 
micro-électroniques pour ses besoins internes, et la production de Mittel vise 
les marchés tant interne que commercial. 

Outre ces intervenants de taille dans les télécommunications, IBM Canada 
possède des installations de calibre mondial pour le groupage de circuits 
intégrés, et Gennum Corporation dispose du seul centre de fabrication de 
silicone bipolaire au pays. Le reste de l'industrie est composé de 30 petites 
entreprises se consacrant à la conception de puces spécialisées. La plupart de 
leurs produits sont exportés. 

La force du Canada réside dans ses moyens de conception et dans des 
créneaux spécialisés. L'industrie n'a pas les installations de fabrication à 
grande échelle généralement associées au secteur dans le monde entier. 

Des défis se posent aux entreprises canadiennes de micro-électronique. Celles-
ci doivent assumer des coûts croissants, attribuables à l'évolution 
technologique rapide et à l'amélioration des installations. Elles doivent aussi 
avoir accès, selon leurs besoins, aux fonderies étrangères, ce qui revêt une 
importance cruciale pour la plupart des entreprises. Elles doivent, enfin, 
songer à la façon dont elles se positionnent pour profiter de la grande 
croissance prévue pour les marchés spécialisés. 

Le marché mondial de la micro-électronique s'élève à 62 millions de dollars. 
Le marché canadien est quant à lui évalué à près de 3 milliards de dollars, et 
la production canadienne, à près de 500 millions de dollars. 

c) L'instrumentation et le contrôle des procédés  : Ce secteur conçoit, met au 
point et produit des appareils qui mesurent, enregistrent ou contrôlent les 
procédés-machines. Les divers instruments couvrent tout l'éventail des 
activités industrielles. Cela comprend la photonique, les systèmes de contrôle 
et de supervision des immeubles, les contrôles des procédés industriels, les 
appareils de surveillance et de contrôle de l'environnement, les dispositifs de 
mesure et d'enregistrement géophysiques et géologiques, les systèmes de 
sécurité et systèmes d'alarme, le matériel d'essai et de mesure et les 
instruments médicaux et de navigation. 
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Au Canada, on compte quelque 450 entreprises, de petite taille pour la plupart, 
axées sur l'instrumentation. Ces entreprises ont des expéditions totales de 2,3 
milliards de dollars, dont 40 p. 100 sont exportées. 

L'industrie se concentre sur le contrôle des procédés industriels et des 
immeubles, activités qui ensemble représentent 80 p. 100 de sa production. 
Les marchés à créneaux de la photonique et de la surveillance et du contrôle 
de l'environnement devraient présenter une forte croissance dans l'avenir. 

À l'échelle mondiale, le marché de l'instrumentation s'élève à 90  milliards de 
dollars, tandis qu'au Canada il correspond à 3,2 milliards. Le Canada présente 
un déficit commercial croissant pour ce secteur qui approchait 1,4 milliard de 
dollars en 1990. 

d) Les logiciels  : L'industrie des logiciels se compose d'entreprises se 
consacrant à la mise au point de logiciels, d'instruments pour utilisateurs et 
d'applications. 

Ce secteur d'activité compterait 3 600 entreprises, dont la grande majorité ont 
des revenus de moins de 250 000 dollars. Cognos, la plus grande entreprise 
canadienne, enregistre des ventes de quelque 150 millions de dollars, et 200 
autres sociétés ont des revenus variant de 1,5 à environ 50 millions de dollars. 

Les revenus de ce secteur augmentent à un rythme de 13 p. 100, ce qui 
correspond aux tendances du marché mondial. Les compagnies de fabrication 
de logiciels sont très fortement axées sur l'exportation, plus de 60 p. 100 de 
leurs ventes s'effectuant à l'extérieur du Canada. La pénétration du marché 
américain, qui représente la moitié du marché mondial, est une condition 
minimale pour la réussite de la plupart de ces entreprises. 

Les entreprises canadiennes de fabrication de logiciels qui réussissent bien 
trouvent généralement leur avantage concurrentiel en offrant des produits 
uniques, perfec tionnés et axés sur des créneaux dans des domaines comme les 
langages de la quatrième génération, les systèmes d'information géographique, 
l'interprétation sismique et les applications gazières et pétrolières. Le Canada 
s'est acquis une réputation mondiale pour la qualité de ses logiciels. 

Pour les entreprises de conception de logiciels, le marketing et la distribution, 
de même que la gestion commerciale globale, constituent des facteurs de 
croissance essentiels. Un grand nombre d'entreprises dépendent énormément 
des ventes à l'extérieur et affrontent une vive concurrence, particulièrement 
des entreprises américaines. Comme bien d'autres entreprises de technologie 
de l'information, il est aussi difficile pour les fabricants de logiciels de trouver 
un financement suffisant. 
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Le marché mondial des logiciels représente environ 52 milliards de dollars, et 
le marché canadien, plus de 1 milliard de dollars. On ne dispose pas de 
chiffres sur les échanges pour ce secteur. On estime toutefois que le Canada 
est déficitaire à cause de l'importation massive de logiciels américains 
populaires, comme WordPerfect, Lotus 1-2-3 et dBase. 

e) Intégration des systèmes et Services professionnels  : Ce secteur englobe 
des services comme les reventes à valeur ajoutée, les systèmes clés en main, 
l'analyse de systèmes, la conception de systèmes, les logiciels sur mesure, la 
prestation de conseils sur les systèmes et des aspects techniques, et la 
formation et l'enseignement. 

L'intégration des systèmes est l'élément présentant la croissance la plus rapide. 
Cette forte croissance est attribuable à la normalisation des éléments de la 
technologie de l'information et des ordinateurs personnels qui donne une 
valeur ajoutée à la conception de solutions par le maillage de matériel et de 
logiciels. 

SHL Systemhouse et le Groupe DMR Inc., et peut-être CGI et le groupe LGS, 
sont des entreprises canadiennes d'intégration de systèmes de taille suffisante 
pour améliorer leur position dans les marchés internationaux. Le Canada a 
aussi un grand nombre de petites entreprises d'intégration de systèmes et de 
services professionnels, dont la plupart desservent des marchés locaux ou 
régionaux. 

Dans le marché de l'intégration, la concurrence croît sous la poussée d'une 
forte demande. Les grandes sociétés informatiques, comme IBM et Digital, 
s'intègrent au marché, et les tendances du marché, comme l'impartition, 
ouvrent de nouvelles perspectives. Au Canada, ces tendances se traduisent 
par une concurrence accrue de la part de grandes entreprises étrangères 
d'intégration, tandis que, traditionnellement, il s'agissait d'un marché intérieur 
desservi exclusivement par des fournisseurs nationaux. 

Contrairement aux autres secteurs de la technologie de l'information, la 
réussite des entreprises canadiennes d'intégration de systèmes sur les marchés 
internationaux n'est pas nécessairement le fruit du lancement de nouvelles 
activités à valeur ajoutée au Canada. L'arrivée de sociétés étrangères au 
Canada (par ex. Andersen Consulting et EDS) pourrait être plus avantageuse 
pour les clients canadiens et les fournisseurs canadiens de technologie de 
l'information. Ces sociétés étrangères possèdent ainsi de vastes connaissances 
spécialisées en gestion de projets qui pourraient être transmises aux entreprises 
canadiennes de technologie de l'information par le truchement de projets 
conjoints. 

Le marché mondial de l'intégration de systèmes et des services professionnels 
est évalué à 89 milliards de dollars et croît extrêmement rapidement (19 p. 100 

Industrie, Sciences et Technologie Canada 
12 



pour l'intégration et 15  P.  100 pour les services professionnels). Au Canada, il 
correspond à 1,8 milliard, avec un taux de croissance annuel de 14 p. 100 (15 p. 
100 pour l'intégration). 

2.3 L'application de la technologie de l'information en vue de la compétitivité 

- La technologie de l'information représente un ensemble de technologies de 
développement dont les applications touchent tous les secteurs industriels. Ses 
retombées sont de plus en plus vitales pour la compétitivité nationale et 
internationale des entreprises canadiennes de fabrication et de services -- que 
ce soit une grande société automobile (General Motors du Canada), une grande 
société de produits forestiers (MacMillan Bloedel), une petite entreprise de 
construction (estimation informatisée et contrôle des coûts), un grand 
transporteur aérien (services informatisés de réservations et de ventes de 
sièges) ou une chaîne de restauration rapide (McDonalds Canada). 

- La technologie de l'information signifie des communications plus rapides avec 
les fournisseurs et les clients (fibre optique, services de maillage), une gestion 
et un contrôle améliorés des inventaires (logiciels spécialisés), un meilleur 
contrôle de la qualité des produits et des procédés (répartition par ordinateur, 
fabrication assistée par ordinateur, production assistée par ordinateur), un 
meilleur suivi des expéditions et des livraisons (systèmes de suivi informatisé), 
une gestion améliorée et à jour des comptes et des renseignements plus précis 
et plus récents sur le marché (bases de données et services démographiques). 

- En plus d'avoir une incidence énorme sur les fonctions commerciales de base, 
comme le contrôle financier ou la gestion de l'usine, la technologie de 
l'information est aussi intégrée à un éventail de produits finis et de services -- 
des jouets aux opérations boursières. Comme dans le cas de l'automobile, ce 
sont les technologies intégrées qui, souvent, distinguent un produit d'un autre 
et qui sont perçues comme la cause de la supériorité du produit. 

Bref, on peut réduire les coûts, accroître la productivité et obtenir des 
avantages de différenciation en adoptant la technologie de l'information. 
Compte tenu du climat commercial d'aujourd'hui, les entreprises canadiennes 
seraient malavisées de négliger cette technologie. 

Cependant, une bonne exploitation de la technologie de l'information peut 
aussi entraîner, pour une entreprise, des changements considérables dans les 
mentalités et l'organisation ainsi qu'une réduction des effectifs. Dans de 
nombreux cas, des petites entreprises comme des grandes ont investi des 
sommes relativement considérables dans la technologie de l'information, et les 
effets positifs sur la productivité et les finances ont été faibles. D'autres 
facteurs, extérieurs à la technologie, entrent en ligne de compte pour rendre 
une entreprise plus compétitive par le truchement de la technologie de 
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l'information. Songeons à une bonne gestion de la technologie, un domaine 
que les entreprises comme les gouvernements doivent mieux comprendre. 

Il est aussi important de souligner les liens entre l'adoption réussie de la 
technologie de l'information dans l'économie canadienne et une industrie 
canadienne de la technologie de l'information forte. 

2.4 La nécessité d'analyses plus poussées 

Même si chaque secteur de la technologie de l'information connaît ses propres 
préoccupations et contraintes, des similitudes existent, qui seront explorées 
plus loin dans la section sur les Questions horizontales. Pour toutes les 
entreprises, les coûts d'exploitation ne cessent d'augmenter à cause de la 
nécessité de suivre la concurrence et les besoins des consommateurs, de garder 
et d'élargir sa part du marché et de se tenir au courant des nouveaux produits 
et des nouvelles technologies. Par conséquent, toutes les entreprises de 
technologie de l'information doivent : 

avoir plein accès aux marchés, aux investissements et à la technologie 
internationaux pour croître; 
maintenir un engagement ferme à l'égard de la recherche-
développement; 
avoir un bassin suffisant d'employés qualifiés; 
avoir facilement accès à un financement et (ou) des investissements 
suffisants. 

Même si nous connaissons bien l'industrie de la technologie de l'information et 
ses points forts relatifs, cela n'est peut-être pas suffisant dans une industrie 
subissant des changements rapides. Nous devons avoir une meilleure idée de 
toute la situation, certes, mais, surtout, de la technologie, des investissements 
et des tendances du marché pour l'avenir. Nous devons aussi concentrer notre 
attention sur le long terme de manière à mieux prévoir les changements. 

De plus, nous devons avoir une meilleure idée de la nature et du taux 
d'application de la technologie de l'information dans toute l'économie 
canadienne. Il nous faut en savoir davantage sur les résultats obtenus par les 
entreprises axées sur les ressources, de fabrication et de services canadiennes 
qui ont adopté la technologie de l'information. Nous devons être plus au 
courant des avantages, en termes de productivité, de coût et d'économie de 
temps, de la mise en oeuvre de la technologie de l'information. Il nous faut 
aussi savoir comment les entreprises adaptent leur mode de fonctionnement 
pour se prévaloir pleinement des avantages de la technologie de l'information. 
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3. QUESTIONS/DÉFIS HORIZONTAUX 

3.1 Marchés et commerce 

a) Le secteur canadien de la technologie de l'information et toute l'économie (en 
termes d'application de la technologie de l'information) dépendent 
énormément du commerce. 

L'évolution technologique rapide dirige le commerce. 
L'accès aux marchés d'exportation et aux importations est essentiel. 

b) Le Canada a de nombreuses petites et moyennes entreprises dotées de grandes 
capacités axées sur des créneaux. Il faut cependant adopter des stratégies de 
sorte que les entreprises en expansion puissent se mesurer à celles d'autres 
pays. 

Faire fond sur les points forts concurrentiels au niveau international, 
comme le matériel de télécommunication, la transmission de données, 
l'instrumentation et le contrôle des procédés, les logiciels, l'intégration 
de systèmes et la conception micro-électronique. 
Diffuser des renseignements sur le marché, les investissements et la 
technologie au plan international. 
Sensibiliser les entreprises de technologie de l'information aux marchés 
d'exportation et les aider à mieux se préparer à faire une percée. 

Les multinationales/entreprises internationales sont un élément important de 
l'industrie de la technologie de l'information du Canada. 

Les entreprises internationales doivent acquérir des moyens de 
production intermédiaires au Canada (développement des fournisseurs). 
Inciter ces entreprises à exercer de pleins mandats de production (au 
lieu de mandats d'assemblage seulement) au Canada et, ce faisant, se 
mesurer aux autres dans les marchés mondiaux. 
Il faut maintenir le rôle profitable des entreprises multinationales dans 
l'acquisition de pièces aux petites et moyennes entreprises de 
technologie de l'information pour favoriser une industrie canadienne 
des composantes qui soit concurrentielle sur les marchés internationaux. 
Établir un milieu propice pour attirer, conserver et favoriser la 
croissance des opérations à valeur ajoutée de ces entreprises au Canada. 
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d) Les entreprises de toutes tailles ont de plus en plus recours aux partenariats 
pour accéder aux marchés, aux investissements et à la technologie. 

Établir des partenariats — trouver des partenaires, négocier des ententes 
et maintenir de bons rapports entre les entreprises. 
Assurer l'intégrité de la technologie de base. 

e) Il y a double emploi interministériel (fédéral-fédéral et fédéral-provincial) pour 
ce qui est de l'aide au développement d'entreprises de technologie de 
l'information sur le plan international -- renseignements, services de soutien et 
financement de programmes. 

Obtenir un rendement maximal pour les fonds gouvernementaux à 
l'appui de la technologie de l'information. 
Établir des priorités stratégiques de manière concertée. 
Élaborer des approches quant à l'aide aux entreprises de technologie de 
l'information établies au Canada. 

Le Canada doit être conscient de ses obligations internationales et des 
avantages et perspectives associés à un milieu ouvert pour le commerce, les 
investissements et la technologie mondiaux. 

S'assurer que les programmes et les politiques correspondent à nos 
obligations multilatérales et bilatérales. 
Reconnaître que les nouveaux régimes commerciaux (GATT et Accord 
de libre-échange nord-américain) exigent des gouvernements qu'ils 
examinent les méthodes d'achat préférentiel. 
Élaborer et promouvoir des stratégies de rechange pour l'utilisation du 
pouvoir d'achat du gouvernement aux fins du développement de 
l'industrie (par ex. l'impartition) qui aillent de pair avec nos obligations 
internationales. 

3.2 	Sciences et technologie 

a) 	Globalement le Canada produit un très faible pourcentage de ses besoins 
technologiques. Ces technologies sont les fondements de la compétitivité 
internationale de l'industrie de la technologie de l'information et de toute 
l'économie. 

L'accès à la technologie -- d'où qu'elle vienne -- est essentiel. 
Un besoin pressant pour une sensibilisation accrue aux sources 
nationales et étrangères de technologie (par ex. utilisation du Bureau des 
brevets et d'autres services d'examen de la technologie). 
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b) L'évolution technologique rapide et le défi de la compétitivité nécessitent 
l'établissement de liens entre l'industrie, l'université et le gouvernement en 
matière de recherche-développement. 

Lier des consortiums et des réseaux dans des programmes coopératifs 
canadiens de recherche-développement (locaux, régionaux et nationaux). 
Utiliser la recherche-développement étrangère — partenariats 
d'entreprise, programmes gouvernementaux (États-Unis, Communauté 
européenne, japon), consortiums et réseaux. 
Des véhicules de soutien suffisants s'imposent, qui permettent une 
participation efficace de l'industrie aux liens stratégiques. 

c) L'établissement et la mise en oeuvre de nouveaux règlements et normes est un 
processus continu, mené par les gouvernements et les organismes 
internationaux, certes, mais aussi par de grandes entreprises par le biais de 
leurs activités d'acquisition. 

Sensibiliser les entreprises aux conséquences des normes en tant que 
question technique et d'accès au marché. (Les normes s'avèrent souvent 
une arme à deux tranchants. Elles peuvent en effet constituer un moyen 
efficace de restreindre l'accès au marché et aussi, pour les entreprises 
qui les adoptent rapidement, représenter un avantage compétitif.) 
S'assurer que les organismes canadiens s'adaptent aux nouvelles normes 
en matière de technologie de l'information et les mettent en application 
(par ex. Conseil canadien des normes). 
Défendre les intérêts de l'industrie et des utilisateurs canadiens de la 
technologie de l'information en participant aux travaux d'organismes 
internationaux de normalisation et de réglementation (par ex. l'ISO, 
l'UIT, le GATT et l'OCDE). 
L'établissement, par le gouvernement canadien, d'un milieu de 
réglementation/normalisation qui exercera une influence positive sur le 
processus d'innovation et mènera à la diffusion de nouveaux produits et 
services par les entreprises de technologie de l'information établies au 
Canada. 

d) La technologie est le principal moteur de la réorganisation de l'industrie et de 
l'émergence de nouveaux débouchés. 

Examiner les mécanismes de soutien du gouvernement et se concentrer 
sur les technologies pour lesquelles le Canada possède ou aurait le 
potentiel de posséder un avantage compétitif. 
Évaluer les points forts et les capacités actuels et améliorer les 
renseignements sur les tendances futures en matière de technologie. 
Favoriser la mise au point de technologies de pointe ainsi que la 
croissance des entreprises. 
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Comprendre les tendances qui se dessinent en matière de technologie et 
leur incidence sur les entreprises et la structure des industries. 

e) 	Un milieu de la recherche-développement bien développé favorise et maintient 
la compétitivité et la croissance économiques. 

Maintenir la capacité de notre infrastructure de recherche-
développement (crédits au titre de la recherche-développement, liens 
universités/laboratoires gouve rnementaux/industrie en matière de 
recherche-développement, efficacité des investissements d'ISTC pour 
favoriser : 

• les démarrages; 
- la croissance des entreprises pour qu'elles deviennent 

concurrentielles sur le plan international; 
le maintien au Canada de multinationales et d'entreprises 
internationales de technologie de l'information et l'établissement 
d'autres. 

La technologie de l'information consiste en un ensemble important de 
technologies de développement sous-tendant la compétitivité économique à 
long terme. 

Sensibiliser toute l'économie aux avantages de l'application de la 
technologie de l'information. 
L'adoption, de manière rentable, de la technologie par l'industrie 
canadienne avec des changements organisationnels pour assurer une 
augmentation maximale de la productivité. 

3.3 Ressources humaines/apprentissage 

a) 	Par suite de la convergence des technologies, de l'émergence de nouvelles 
technologies de l'information et de la normalisation de certaines machines et 
composantes, l'utilité ou la valeur tiennent de plus en plus dans la capacité des 
personnes à mettre au point de nouvelles applications et à améliorer la 
productivité. 

Un bassin suffisant et opportun de gens avec les compétences voulues 
pour l'industrie et l'application de la technologie de l'information. 
Attirer et garder les ressources humaines (par ex. aborder le problème 
de la migration et de la baisse des inscriptions dans les domaines 
techniques). 
L'application de la technologie de l'information comme solution possible 
à la pénurie de compétences et comme moyen d'augmenter la 
productivité. 
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b) Il faut encourager l'acquisition de compétences dans les domaines des sciences, 
du génie, des affaires et d'autres disciplines techniques pour prévenir les 
pénuries de compétences projetées pour l'avenir. 

Renforcer la formation technique aux niveaux secondaire et 
postsecondaire. 
Un engagement plus fort envers la formation continue en entreprise 
pour adopter les nouvelles réalités technologiques permettant de monter 
dans la séquence des valeurs et le maintien d'un niveau de vie élevé. 

c) Les capacités techniques, seules, ne suffisent pas pour favoriser la croissance 
d'une entreprise de technologie de l'information. 

Favoriser l'esprit d'entreprise et la prise de risques avec des 
compétences améliorées en gestion des affaires. 
Mettre en valeur les capacités de gestion des affaires au-delà des 
avancées technologiques dans l'industrie de la technologie de 
l'information et améliorer la gestion de la technologie dans les petites et 
moyennes entreprises canadiennes. 

3.4 Financement/investissements 

a) Les besoins en capitaux montent en flèche à cause des coûts élevés de la 
recherche-développement et de commercialisation des produits. L'industrie de 
la technologie de l'information au Canada connaît un grave problème d'accès 
aux capitaux. 

L'accès aux capitaux -- nationaux comme étrangers — est insuffisant. 
Les entreprises naissantes n'ont pas les capitaux de risque suffisants 
pour permettre une bonne commercialisation des produits. 
Les entreprises en expansion ne peuvent pas obtenir de financement 
pour amorcer et poursuivre la pénétration des marchés étrangers. 
Les grandes entreprises ont besoin de financement "patient" pour 
s'internationaliser. 

b) Un bon nombre de grandes entreprises canadiennes de technologie de 
l'information sont la cible d'acquisitions étrangères qui se traduisent par un 
changement du port d'attache de l'entreprise. 

Évaluer les avantages et les inconvénients de l'acquisition, par des 
intérêts étrangers, d'entreprises canadiennes ayant réussi dans la 
technologie de l'information. 
Maintenir l'intégrité de la technologie de base au Canada. 
Les partenariats comme source de capitaux. 
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c) Le défi du financement est étroitement lié au défi de la gestion. Beaucoup de 
petites et moyennes entreprises n'ont pas la capacité de mettre au point et de 
vendre un plan opérationnel à des prêteurs potentiels, et les prêteurs ne 
connaissent guère les entreprises de haute terhnologie. 

d) Les considérations se rapportant à la rentabilité globale d'une entreprise jouent 
un rôle déterminant pour les entreprises internationales quand il s'agit de 
choisir oiâ s'établir. 

Assurer la constance du potentiel de rentabilité (régime fiscal, 
rémunération et productivité des employés, règlements) pour les 
entreprises de technologie de l'information au Canada (canadiennes et 
appartenant à des étrangers) par rapport aux autres pays de l'OCDE, 
pour attirer des investissements à valeur ajoutée au Canada. 

e) Les institutions financières canadiennes sont peu disposées à prendre des 
risques, et certains aspects de nos lois fiscales (gains en capitaux) empêchent le 
démarrage et l'expansion d'entreprises. 

Examiner l'incidence de la Loi de l'impôt sur le revenu dans la mesure 
où elle empêche la formation de nouvelles entreprises de technologie de 
l'information tout en favorisant les investissements dans les biens 
durables par rapport aux biens fondés sur la connaissance. 
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ÉPILOGUE 

Pour atteindre à une vision de la prospérité fondée sur l'information, nous nous 
efforçons de favoriser un contexte qui : 

• fera fond sur les points forts pour faire des entreprises canadiennes des 
intervenants concurrentiels sur les marchés internationaux. 

• attirera et conservera les activités à valeur ajoutée de multinationales et 
d'entreprises internationales. 

• favorisera l'adoption de la technologie de l'information dans toute l'industrie 
et la réalisation de tout son potentiel pour ce qui est de l'augmentation de la 
productivité. 

• visera l'avant-garde mondiale en matière de télécommunication en tant 
qu'industrie comme en tant qu'infrastructure. 
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ANNEXE 1 
LA DIRECTION GÉNÉRALE DE L'INDUSTRIE 
DES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION 

Notre mission 

Accroître la compétitivité internationale de l'industrie de la technologie de 
l'information du Canada et, par l'application des technologies de l'information 
voulues, la compétitivité d'autres secteurs de l'économie. 

Nos objectifs 

• Aider l'industrie canadienne de la technologie de l'information à doubler sa 
part du marché mondial d'ici l'an 2000, en mettant l'accent sur les perspectives 
correspondant aux points forts du Canada. 

Aider 5 000 petites et moyennes entreprises à devenir compétitives sur les 
marchés internationaux d'ici l'an 2000, en mettant l'accent sur l'amélioration de 
la gestion et l'application de technologies de l'information. 

Notre approche 

• Renseignements stratégiques -- Être reconnue à l'échelle nationale comme la 
source de renseignements stratégiques sur l'industrie, les technologies et les 
produits, leur application et leur gestion et les marchés. 

• Rapports coopératifs — Nouer des rapports coopératifs et productifs avec 
d'autres secteurs d'ISTC et avec des chefs de file de l'industrie, des universités, 
des centres de recherche et les gouvernements. 

• Représentation et mise au défi de l'industrie -- Présenter le point de vue de 
l'industrie dans l'établissement des principes gouvernementaux et mettre au 
point des programmes et des initiatives qui encourageront et mettront les 
clients de l'industrie au défi d'améliorer la compétitivité. 

• Équipe professionnelle -- Former le personnel de la Direction générale comme 
une équipe de professionnels dévoués et compétents, reconnus pour l'à-propos 
et la qualité de leurs contributions et respectés par les clients de l'industrie et 
les partenaires gouvernementaux. 

• Milieu de travail de qualité — Favoriser pour le personnel de la Direction 
générale un milieu propice à la promotion et à la récompense de l'innovation, 
de l'efficacité et de l'excellence. 
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ANNEXE 1 
LA DIRECTION GÉNÉRALE DE L'INDUSTRIE 
DES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION 

Nos programmes et nos services 

• Campagnes sectorielles : micro-électronique, logiciels, photonique 

• Programme d'application des technologies de pointe dans le secteur 
manufacturier 

• Programme de visites de fabricants 

• Programme des technologies stratégiques PRECARN Associates Inc., IRIS 

• Fonds de recherche-développement en intelligence artificielle 

• Programme de la microélectronique et du développement des systèmes 

• Réseau canadien pour l'avancement de la recherche, de l'industrie et de 
l'enseignement 

• Services d'évaluation de la fabrication 

Nos initiatives 

Mandat pour l'exportation et la recherche-développement en technologie de • 
l'information 

• Comité canadien d'action sur les télécommunications 

• Consortium stratégique de la microélectronique 

Table ronde sur la technologie de l'information 

• Comité d'étude de l'industrie canadienne du logiciel 

• Comité de liaison concernant l'industrie du logiciel 
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